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MENÜS PROFUS SÜR LES COURSES DE FONO

(SUITE.)

Proportions et jambes cht, cheval. — Avant d'aborder i'etude
cles allures, voyons un peu leurs generateurs. Nous n'exami-
nerons pas par le nienu les proportions que cloit avoir un bon
cheval, ni les compensations qui en sont la justification. Nous
nous bornerons ä citer quelques conditions pratiques, sans
commentaires.

I. Le cheval doit mesurer plus long cle la pointe d'epaule ä

la partie posterieure de la fesse que du sol au sommet du

garrot.
2. La longueur tolale mesuree depuis entre les oreilles

jusqu'ä la pointe de fesse cloit se partager en deux parties egales
au bord posterieur du garrot.

II. La profondeur du garrot ou sternum cloit etre egale ä la
hauteur du sol au sternum.

i. Le tour de poitrine cloit depasser la hauteur au garrot cle

"20 cm. au minimum et peut atteindre 35 cm.
5. La longueur de l'epaule doit se retrouver ; au tronc

mesure de la partie posterieure du garrot ;i la pointe cle hanche ;

ä la croupe : de la pointe cle hanche ä celle de fesse ; au cou :

de l'angle anterieur cle l'epaule au bord anterieur du maxil-
laire inferieur, et cette meme longueur cloit etre superieure ä

celle mesuree perpendiculairement de la pointe d'epaule au
genou.

Un moyen tres pratique de resumer ces proportions c'est
cle supposer deux lignes droites passant l'une par la pointe
d'epaule et le sommet du garrot et l'autre par la pointe cle

fesse et l'angle cle la hanche. Ces deux lignes doivent se ren-
contrer ä une petite distance en dessus du clos et un peu en
arriere du garrot. Plus le point d'intersection sera haut, plus
l'epaule sera droite et la croupe avalee. Plus ce point sera en
avant, plus la croupe sera horizontale et l'epaule droite; plus
il sera en arriere, au contraire, plus l'epaule etla croupe seront
obliques.
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Le cheval devrait avoir la tote cl'une couleuvre, le cou du

cygne, le clos d'un elephant, les genoux d'un boeuf, les sabots
du büffle, les jarrets du bouquetin et les tendons d'une au-
truche. Bien plus, il devrait avoir les veux d'un chat sauvage,
le cceur d'un Mon, les poumons d'un levrier. 11 devrait etre
leger comme une gazelle; avoir le pas du chameau, le trot de
la girafe, le galop du cerf et le saut du chamois. Et pour
completer cet assemblage dejä extraordinaire, il le faudrait docile
comme un caniche, sobre commme un mulet et philosophe
comme un äne. C'est vraiment demander beaucoup, d'autanl
plus qu'on peut douter. que meine ainsi echaf'aude il plaise ä

tout le monde.
Les jambes de devant du cheval sont sa ruine; elles sont la

terreur du cavalier dont la securite en selle depend surtout de
leur solidite et cle leur integrite. Tous les vertebres bätis en
mode de vitesse sont fabriques sur ce meme modele sans pour
cela se couronner h tout propos. 11 est vrai qu'ils n'ont pas,
comme le favori de Buffon, l'avantage de servir de palanquin
ä celui qui s'est classe le premier dans la serie animale. La
valeur d'un cheval depend donc en grancle partie cle son train
de devant dont la solidite n'est souvent pas appreciable de visu
et doit etre eprouvee. L'important est que les aplornbs soient
bien ouverts et dans la ligne, avec une largeur egale au poitrail,
aux genoux et aux boulets. L'avant-bras doit etre long pour
prendre du terrain, mais il est bon de se rappeler que l'animal
construit de cette facon rase le tapis et est dispose ä butter.

Le genou doit etre fort et large et surtout ne pas montrer, ä

sa face interne, de la chätaigne au canon, aucune trace de

coupure; car un cheval ainsi tourne s'effondre souvent sans
que le cavalier puisse rien faire pour le retenir. Les canons
sont courts ou longs en proportion inverse de l'avant-bras. On

peut leur faire la meme remarque que pour ce dernier en ce
qui concerne le relever dans la marche, condition favorable ä

la solidite, contrairement ä l'allure rasante. Leur surface sera
exempte de suros, qu'ils soient internes ou externes, anterieur«
ou sous-tendineux, chevilles ou en fusee, car en regle generale
le suros denote ou une Constitution vicieuse cle l'ossature ou que
le cheval se taue en marchant, ou encore que son appareil ten-
dineux se claque ou est dejä claque.

La position du genou donne souvent lieu ä erreur au sujet
de sa solidite.
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On peut distinguer : 1. Le genou en avant suivant Lagondie;
"2. Le brassicourt; 3. Le genou droit ;4. Le genou renvoye, creux
ou de mouton.

A priori on pourrait supposer que la solidite decroil. du
n° i au n° 1, alors que le contraire est vrai, sans doute ä cause
de l'elasticitö favorisee par la flexion de l'articulation. A dessin

je ne cite pas le genou arque qui provient d'usure et constitue

une tare incompatible avec un cheval de seile resistant.
Tout le monde sait que les tendons qui comprennent les deux
flechisseurs ; la bride de renforcement et le ligament suspen-
seur doivent posseder la plus parfaite nettete et integrite. II en
est de meme du boulet qui ne cloit presenter aucune trace cle

coupure, surtout en arriere pres de l'ergot, car c'est un
defaut capital pour faire trebucher et faucher les jambes ä l'animal.

Le paturon sera de moyenne longueur pour favoriser l'elasticite,

comme le genou, mais sans exageration. Ni en plus, car
il faut eviter la faiblesse, ni en moins afin d'empöcher la re-
percussion trop forte du sabot sur tout le membre. Surtout
pas de formes qui sont cle vrais cors aux pieds.

L'allure doit correspondre aux aplombs et s'harraoniser non
seulement avec le bas— le membre et l'epaule — mais avec
le haut formant balancier (tete et cou). Ainsi, par exemple,

placez la tete d'un grand mecklembourgeois au bout du
cou de « Boom Bang », l'epaule cle « Bei oeil n, avec les pä-
Lurons cle « Mustang n, le poitrail cle « Clementine » avec les
jambes de « Cesar », les boulets cle « Bouton d'or » avec les
biceps d' a Eglantine » et vous obtiendrez un « particulier» non
seulement peu esthetique mais encore bien maladroit. Avec
lout cela ne pas oublier le sang qui supplee sinon ä tous du
moins ä beaucoup de defauts. La main, je dirai meme le doigte
du cavalier : pression du mors douce, continue, amicale, qui
ne gene pas l'allure, ne torture pas la bouche, constitue
cependant un soutien ferme et vigilant en cas d'obstacle ou cle

faux pas. Tout cela est infiuence par la disposition du cheval,
disposition qui varie d'un jour ä l'autre dans les memes
conditions, ensuite de la fatigue dont les bornes nesont pas fixees.

11 ne peut etre question ici d'un cours d'exlerieur mais
seulement d'un aperen sur ce qu'il y a de plus döfectueux dansle
cheval comme serviteur cle l'homme et moyen cle transport
accelere. On pourrait citer quelques exemples de chevaux pos-
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sedant cle forts trains cle devant. Ainsi le cheval de M.
lieutenant-colonel Dietler, cles fortifications cle Lavey, qui marche
grand trot de Dailly aux Bains sur des pentes de 10 ä I'i % ä

42 contours. Le cheval « Menelik», äge de pres de30 ans,
appartenant ä M. le Dr Burcher, ä Brigue et qui tient toujours
un trot infernal cle Börisal au pave de Brigue, 11 km. ci Va-
de-bon-cceur n, qui marchait d'un temps de trot et en 2 h. 55,
cle Chäteau-d'CEx ä Aigle par les Mosses. « Passe-partout », du
Chatelet ä Aigle en 3 h. 05 avec environ 2 km. cle pas et le
reste cle trot ä travers le Pillon, etc., etc.

Allures. — Un cheval de fond doit ötre correct dans les
trois allures, au pas, au trop et au galop, car c'est leur
combinaison qui permet une marche avec profit dans Lous \e>

terrains et sur toutes les pentes. Le vieux. proverbe charretier
dit : « A la montee, pousse-moi, ä la descente retiens-moi.
au plat laisse-moi marcher. » La montee fatigue moins le cheval

que la descente, mais toutes cleux doivent se parcourir en
douceur. Par contre, au plat ou sur la fausse plaine, le bon
cheval doit marcher et marcher toujours droit devant lui,
naturellement, et sans se faire prier ou seulement pressentir. Un
bon pas, sans festonner, fait le kilometre en 8 minutes. Un
bon trot parcourt le kilometre en 3 minutes, naturellement,
saus quele cheval ne se coupe ni ne forge. Je dis naturellement
car ce möme cheval est capable de faire le double si cela est

necessaire. Ges mömes allures, marchees par le cavalier
Lenant sa monture en laisse, augmentent de duree jusqu'ä 12

minutes pour le pas cle route et ä (5 ä 7 minutes pour le pas
gymnastique.

II est indique cle faire intervenir le galop de temps ä autre.
soit pour reveiller le cheval qui a tendance ä s'enraidir, soil
pour varier le jeu cles membres, soit encore pour cc semer» un
concurrent. Ce galop variera, selon la nature du terrain et selon

l'aptitude et le degrö de fatigue du cheval, de 2 % ä 1 %
minute par kilomötre.

Le pas et le trot cöte ä cöte sont sinon indispensables du
moins tres avantageux sur im long parcours. En gönöral, tout
ce qui doit se faire au pas, soit pour rafraichir et deraidir les

jambes du cavalier, soit pour laisser souffler le cheval, soit ä

cause cle trop fortes rampes en montees ou descentes, doit se

faire ä pied et autant que possible au pas gymnastique. La
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difference entre le trot du cheval en laisse ou monte etant
d'environ 3-4 minutespar kilometre. II convient cle ne pas exagörer

cette manoeuvre et cle la reduire au strict necessaire, soit cle

5 ä 15 minutes au maximum. 11 s'en suit necessairement que
non seulement le cheval doit ötre bon aux trois allures mais
que le cavalier doit l'etre aussi au pas et au trot.

Indirectement, le sport velocipödard peut ötre avantageux
non au point cle vue de l'entrainement des muscles du cceur
et du poumon qu'il hypertrophie mais ne renforce pas, mais
plutöt au point (le vue cle la connaissance prealable cles routes
comme cela a etö le cas pour plusieurs coneurrents clans la

course Berne-Lausanne.

Plan de course. — On entend par lä, la succession des allures,

leur cadence, leur duree, ainsi que les haltes nöcessaires.
Tout cela depend de la longueur cle la course : plus la course
sera longue moins le train devra ötre rapide et plus rapproches
seront les arröts. D'aprös l'anatomie etla physiologie de la
digestion chez le cheval, il vaut mieux repeter les arrets et four-
rager souvent que le contraire. Les resultats cles courses etrangeres

et celui cle notre modeste parcours Lausanne-Berne-Lau-
sanne, ont prouve qu'un cheval peut marcher vite c'est-ä-dire
ä i minutes le kilometre ou 15 km ä l'heure (46 km. estla moyenne
admise ä l'heure pour une heure ou deux heures au plus) sur un
parcours de 100 et quelques kilometres sans fourrager. Je crois
cependant que c'est une limite extreme qu'on ne peut döpasser
sans une halte et sans dejeuner. Si donc le parcours döpasse
cette distance, il devient necessaire cle fourrager tous les 30-40-
50 km.. en prenant les precautions usuelles contre l'indiges-
tion. Pour cela on laisse le cheval au repos pendant 4X-2 h.

pour une ration complete ou bien on active le jeu de l'estomac
au moyen de sels purgatiis (sei cle Carlsbad entre autres) ; ou
encore, aussitöt le fourrage ingere on fait marcher Tanimal ä

pas lents jusqu'ä ce que l'on juge que la digestion est parfaite,
par les crottins, les flatus et le volume du ventre.

L'ideal serait cle pouvoir fourrager en marchant et sans
arröt, mais tous les essais faits clans ce sens ont echoue soit que
le fourrage transporte ait pris une mauvaise odeur clans les

musettes, soit que le jeu des mächoires soit incompatible
avec l'allure du pas. On peut compter une halte de I '., ä

1)4 heure pour 40 ä 50 km., halte cpü croit en proportion di-
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recte de la distance parcourue et de l'allure adoptee. Le
record obtenu par M. le major de Loys, de Lausanne ä Berne,
montre que 100 km. peuvent ötre parcourus presque en vitesse,
soit ä raison de 45 km. ä l'heure. Les records Blancpain 13,3
ä l'heure, Biihler 13,2, Castella 42,8 peuvent ötre taxes de

süperbes sur 200 km., mais si l'on tient compte cle harret de dix
heures ä Berne ils toinbent ä 7,5 km. ä l'heure alors qu'une
modeste course ä Bäle, en 1895, a eu un record cle 8,0, sur
247 km. el retour.

Dans la course Vienne-ßerlin, la moyenne elu record autrichien

est de 6,19, et celle des Allemands de 7,5 par heure sur
600 km. environ. La moyenne cle Höfer, dejä cite, est de 8,2 en
comptant les arrets et 42 sans les arrets. Dans les deux courses
italiennes signalöes par la Revue militaire suisse l, nous voyons
dans la premiere sur 350 km. une Variation de 6,2 ä 8/1. Dans
la seconde de 340 km., par contre, on a marche plus vite et
plus serrö, c'est-ä-dire cle 9,4 ä 9,9, pour aboutir ä la ci casse »

formidable cle 4 chevaux sur 9.
Le lieutenant de dragons russes Asseef dans son voyage de

Loubny ä Paris, voyage cle 2633 km. accompli en 30 jours en
4889, a obtenu une moyenne cle 8 km. ä l'heure avec deux
chevaux choisis dans son regiment, sans entrainement prealable.
II debuta par 48 km par jour pour arriver ä un maximum cle

445 km., cela au pas allongö entrecoupe toutes les demi-heures
de cinq minutes cle trot; plus tard 5 minutes tous les quarts
d'heure; enfm et pendant le reste du parcours, il alterna
le pas et le trot chacun pendant 40 minutes. Le cavalier mon-
tait deux chevaux, chacun pendant une demi-journee, ä la

fagon turcomane : l'un etait un cheval russe, l'autre une jument
trois-quarts sang anglo-cosaque du Don par « Emir » p. s.
Le travail effectif du cavalier et cle ses chevaux a etö de
340 heures, soit en moyenne 11 heures de tiavail par jour.

Jusqu'ä present en France on n'a guere fait cle courses de
fond du möme gerne. On cite cependant celle effectuee en 4882

par un sous-lieutenant de dragons, M. H. cle la Comble, avec
« Mascotte » provenant d'un ötalon Syrien et d'une jument de
Tarbes.

Le premier parcours fut 159 km. en 17 heures, plus tard
350 km. en 72 heures avec un trot cle 4 minutes au kilomötre.
La jument a tenu un jour un trot cle 36 km. sans reprendre

1 Annee 1898, p. 760 et 761.
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le pas ; eile mangeait 20 litres d'avoine par jour. Pendant cette
traite, la jument avait ses 8 heures cle repos la nuit et trois ou

quatre dans la journee. En pays aeeidente la moyenne a öte de
7 ä 8 km. it l'heure, pour atteindre jusqu'ä 40 km.

Pour finir, ayant engage un pari de faire 300 km. en 24 heures,

le lieulenant a tue sa jument au 264e km. atteint ä la
20° heure. Plus tard deux lieutenants ont fait une equipee de
40 km. au galop, Tun en 1 h. 20, l'autre en 1 h. 24 ; ce dernier
en est mort ainsi que sa jument. Cela donne une vitesse de
30 km. ä l'heure ou le kilometre en 2 minutes.

Avec les allures precitees, on peut, suivant le terrain et ia
distance, pour ne citer que les principaux facteurs, varier les
alternances ä l'inlini.

L'ideal cle Tentrainement c'est obtenir du cheval qu'il trotte
naturellement, sans efforts et sans fatigue, pendant une heure
de temps, et it une allure de 44 ä IG km. Apres cela, au pas
aeeeiöre et gymnastique pendant 40-20 minutes. On röpete
cette reprise trois fois de suite, puis on peut fourrager sans
ötre aecuse de voler sa paie. Bien entendu, ce resultat ne s'ob-
tient pas en un jour, möme avec le meilleur cheval ni surtout
avec tous les chevaux. On commence ä trotter pendant 40 ä

45 minutes soit 2 L/s-3 km. ; ensuite une demi-heure cle bon

pas qui donne 3 %-4 km., soit un total cle 6 ii 7 km. On tourne
bride et cm rentre au logis. Voilä 42-44 km. Si le cheval est
döjä assez fort, on röpete le möme exercice clans la journee,
ce qui öquivaut ä 24 et jusqu'ä 28 kilometres.

On se rappelera toujours que le pas est la base cle Tentrainement

comme du dressage; le pas fortifie les jambes du cheval

et le trot les use. Apres huit jours, si votre cheval est bon,
vous pouvez augmenter sinon le parcours du moins la vitesse
en renversant les proportions, soit 20 minutes de trot zz 5 km.;
25 minutes de pas — 3 km., soit 46 km. avec le retour et 32
kilometres dans la journee. On augmente ainsi progressive
ment de 5 minules les temps de trot tous les 3-4-5-6 jours,
selon le degrö cle force du cheval, independamment des

longues traites au pas que Ton ne supprimera jamais ; et Ton
arrive ainsi en deux mois ä deux et demi mois ä trotter pendant
une heure sans que le cheval mouille sous la selle, sans qu'il
hatte de la paupiere et sans qu'il ait des clous dans ses
souliers.

Progressivement on double et on triple le premier parcours,
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toujours ä la condition expresse que le cheval le stipporte saus
fatigue et sans perdre l'appötit. En eilet, il ne faut pas abuser
et sans jamais laisser le cheval ä l'ecurie (ce qui est une faute
grave möme en cas cle fatigue), il faut, si cela est necessaire,
revenir au parcours initial, voire meme, au besoin, s'en tenir
au pas monte ou ä la main pendant 8 ä 40 heures par jour. A
partir de 40 ä 60 km., le triple de la lecon du debut en une
ou deux reprises, avec ou sans fourrage, peut ötre obtenu et
möme döpasse, ce qui donne 400 ä 120 km. Si cette limite est
atteinte on peut s'en tenir lä et se horner ä quelques essais cle

ce genre ä cles intervalles eloignes.
Beitzenstein, classe second dans la course Berlin-Vienne, et

premier Champion allemand en 4893, s'etait contente d'un
entrainement de vingt jours dans des conditions söveres. Le
dixieme jour il faisait döjä un petit tour de 200 km. en 49 heures.

Mais il avait trop tendu la corde et, comme Tolibrius qui
voulait habituer son äne ä se passer de nourriture, sa jument
est morte au moment oü eile etait bien habituee. « Connais
d'abord ton cheval, et toi-meme ensuite. » En admettant que
dans une course pareille les röles soient partages, le cheval
doit aecomplir im effort bien pupörieur ä celui cle Thomme ;

c'est pourquoi les lignes qui precedent n'ont pas la pretention
d'etre un catechisme, mais sont simplement Tapercu d'un
Systeme vecu et rationnel.

Quant aux extremes minimun et maximum, on peut les
considerer comme pas tres eloignes de la moyenne qui convient
ä la plupart des bons chevaux actuels. Le cheval etant un
moteur anime, il ne faut jamais cesser de le considerer comme
tel, et surtout ne pas perdre de vue l'individualite cpü fait de

chaque sujet une machine ressemblant ä une autre par le
modele, mais difförent par le travail.

L'ecuyer Duthil a dit avec beaucoup de modestie et infiniment

de sagesse : cc Chaque fois que je monte un nouveau
cheval je prends une lecon d'equitation. » Voilä, si je ne me
trompe, le commencement de la sagesse et bienheureux sont
les chevaux qui ont ä faire avec cle pareils gens.

II reste encore ä entrainer le cheval de nuit, par tous les

temps et dans tous les chemins. A ce propos, pour habituer
les chevaux ä lever les pieds, je recommande le moyen suivant,
experimente sur les digues du Bhöne, du Pont de Massongex
au Fort de Noville, soit ä l'embouchure du lac : Monter au
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pas par une nuit sombre et sans lune clans cles chemins
pierreux, graveles ou coupes d'ornieres sörieuses, et cela pendant
plusieurs heures consecutives. Se contenter d'ötre d'aplomb,
tenir les rönes sans pression et lorsque le cheval butte se garder

absolument de toute correction, alors möme qu'il se casse-
rait les dents ou s'enfoncerait Tarcade sourcilliere. Aux
premiers essais votre raseur de tapis bat du briquet contre les

pierres roulantes, lance au loin les cailloux comme avec une
fronde, se brise du devant, s'effronde du derriere mais sans
jamais se faire beaucoup cle mal. Le möme essai peut ötre
poursuivi clans cles labours ou des lits cle rivieres, suivant la
contröe que Ton habile.

Cinq ä six jours avant le Start il convient de donner ä Tanimal

un repos relatif, en le faisant marcher au pas montö ou
en laisse pendant plusieurs heures et cela pour fortifier les

membres, faciliter la digestion et eviter les accidents causes

par le trop-plein de nourriture.
Un grand inconvenient des courses ä cheval en chaude

saison est la piqüre cles mouches, qui, d'apres un naturaliste
philosophe, « ont ete creees pour forcer les animaux ä se mou-
voir et les empecher de crever de plethore clans les epoques
de Tannee oü la nourriture est abondante. » Comme il est
preferable, dans une course, de remedier ä la plethore par
l'allure plutöt que par le moyen des mouches, il faut le plus
possible les eloigner, sans crainte de les blesser mortellement.

Une revue militaire italienne, parlant de ces fächeuses bes-
tioles, avoue qu'il n'y a pas grand'chose ä faire, si ce n'est d'y
habituer Tanimal. II est vrai cle dire que le cheval, aussi bien
que l'homme, subit, par de nombreuses piqüres, une sorte cle

vaccination qui rend la piqüre moins douloureuse. (On trouve
clans la plaine du Rhone des vieillards qui ne ressentent plus
les piqüres cles moustiques pas meme de ceux cpü prennent

leur essor aux canicules et sont classes parmi les plus
effrontes.)

II n'y a evidemment rien ä attendre de ces drogues qui ont
nom Droutschina, Huile cle pierre, Beurre de Laurier, Lauri-
nol, Ziecherlin et compagnie. En revanche, un detail de mode
pourrait etre avec avantage supprime. Ce detail marchand
donne au cheval un air de vigueur, corrige souvent un train
de derriere manque, imprime du cachet ä la böte qui n'en a

pas. Actuellement, le meilleur canasson, s'il n'a pas la queue
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toilettee, n'est pas chic. Donc on ecourte la queue, Operation
qu'on appelait autrefois anglaiser, maintenant cobber, terme
qu'on linira bien par transformer en huntöriser. Tout au plus,
— et ce n'est jamais le cas pour les chevaux qui nous occupent,

— si la queue est trop lourde et trop fournie, on peut
enlever quelques noeuds et eclaircir les crins. Avec sa queue
allögöe et au complet, un cheval chasse les mouches sur tout
le train cle derriöre jusqu'ä la sangle, sauf la base de la queue,
le fourreau et le perine. Si ie cavalier est pourvu d'un chasse-
mouches de meine longueur que la queue de son cheval et
le manie sans paresse, il garantit d'abord les parties vulnerables

de Tarriere-train, puis la sangle, le poitrail, le cou, les

öpaules et la töte jusqu'au bout du nez. On gagne pas lä du

temps et on öpargne ä son cheval cles efforts en pure perle, le

matin contre les mouches, it midi contre les taons, le soir
contre les moustiques, quand ce n'est pas tonte la journee
contre les mouches et les taons turdillös.

Un Systeme ä recommander pour la töte, le poitrail, ies

öpaules et les flancs est celui des filets en ficelle en une ou

plusieurs pieces.
La fumee produite par la tourbe, la resine ou la poix reussit

pour certains attelages, mais pour le cavalier je ne connais
aucun Systeme ä preconiser.

Revenons ä notre plan de course. Nous sommes partis du

principe d'un temps de trot d'une heure suivi cle 20 minutes
de pas ä pied, et cette reprise repötee trois fois avant de

fourrager. Quant on aura suivi ce programme pendant vingt-qua-
tre heures avec un bon cheval, il en aura assez. Pour continuer

pendant quarante-huit heures ä la meine allure, il faut
un excellent cheval, et pour marcher pendant. septante-deux
heures de ce train-lä et ne pas crever la böte, il faut un chevai
extra-bon entre les trös bons que les juments ne mettent pas
bas tous les jours. Tout cela sans compter sur aucun obstacle
ni incident fächeux dependant de Thomme, de la monture ou
de la route.
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En calculant cet ideal thöorique, nous obtenons :

1 h. cle trot =45 km.
43 minutes au pas et arröt pour monter et

descendre l
7 minutes, pas gymnastique — 1

1 h. 20 m 17 km.
3 reprises zz 4 heures zz 54

Halte fourrage zz 4 '., h.

5 \ h.,

soit, pour la journee de 24 heures, 4 % reprises ou 51 km.

X 4 y2 zz 229 % km.
Dans ce calcul, nous ne tenons pas compte du galop, qui

peut s'intercaler sur 4-2 km.
En fait, cet ideal a öte atteint et meme döpasse par le

lieutenant Höfer döjä cite, pendant le premier jour de sa course,
soit 233 km., et le troisieme, 237 km., et cela malgre le froid,
Tobscuritö, le brouillard, la pluie et les difficultös pour
fourrager en route. La deuxieme journee, malgre un accident de

cheval qui a occasionne un arret force de huit heures, le
lieutenant Höfer a cependant trouve moyen de couvrir environ
438 km. K

1 Un de nos abonnes de t'etranger qui s'interesse vivement aux courses de fond el

a enlraine lui-meme, nous donne le resultat cle ses propres experiences. II nous ecrit ceci:

¦ Pour ma part, j'ai souvent fail, il y a quelques annees, avec un de mes

lieulenanls, 33,5 kilom. en 4 h. 10, soil 8 fem. ä l'heure. Nous faisions regulierement 27

minules de pas tres allonge et 3 minules de irol raecourei, soit 3375 m au pas et un peu

lilus de 000 m. au trot en 30 minules, c'est-ä-dire les deux lieues ä l'heure.
» Les chevaux etaienl des demi-sang, dont un assez bon. Nous avions enlraine l'un

(ma jument qui avait assez de sang) au pas allonge de maniere ä faire 7 km. 500 ä

l'heure. L'autre cheval, qui avait moins de sang, avait fait presque naturellement 8 km.
ä l'heure au pas. C'etait un jeune cheval assez ordinaire. Les deux animaux marchaient
au ;ias regulier et non ä l'amble ou ä tout autre allure. Ils etaient capables de continuer
i'ndeflnimenl. Vous remarquerez qu'ä 8 km. ä l'heure on fait 88 km. en 11 heures de

marche effeetive, c'pst-ä-dire juste ce que faisait le lieulenant Asseeff, avec deux chevaux,
dans sa course de Loubny ä Paris.

» Pour moi, c'est de beaucoup la meilleure methode, mais je reconnais que c'est fati-
ganl pour le cavalier. II est preferable de marcher ou de trotler ä pied de temps en

temps.
» Cette methode est un peu celle qu'employaient nos peres avec leurs ambleurs ou

leurs bidels d'allure. Nous sommes incapables d'en faire autant. »

(Note'de la Direction.)

(A suivre.)

1390 17


	Menus propos sur les courses de fond [suite]

